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Intervention de la section de Mayotte au conseil national du SE-UNSA
28 septembre 2016 - Paris

A Mayotte, tous les jours nait plus d’une classe par jour.

1700 enseignants non tit’ sont recrutés à partir du niveau bac pour combler le déficit en enseignants. Il y en avait 700 il y a 4 ans.
Officiellement Mayotte compte 240 000 habitants. Officieusement 340 000. 
50% de la population a moins de 18 ans. 
En 1980, nous comptions 70 000 habitants sur l’île aux parfums. Dans 20 ans, il y aura à Mayotte 600 000 habitants ; pour une île de 70km sur 20.

Le vice-Rectorat connaît les plus grandes difficultés en matière de GRH :

Les contractuels recrutés de métropole  à la rentrée bénéficient d’une indemnité de changement de résidence d’un montant de 5 mois de salaire brut. Et ceux recrutés en avril ? Rien. ET ceux recrutés à Mayotte ? Rien. Cette disposition qui visait à aider justement des personnels faisant face à des frais extrêmement élevés. Mais elle a semé la discorde. En effet en plus des contractuels écartés de facto par cette décision sans concertation, les néo titulaires ont crié à l’injustice : quand  leur CIMM est en métropole ils n’ont pourtant droit ni à une indemnité de changement de résidence ni à une prise en charge d’un billet d’avion. Nos néo titulaires ont un statut dérogatoire : leur stage post concours est organisé sur un service … à temps plein.

Je parlais de nos 1700 collègues non titulaires recrutés à cette rentrée : le vice-Rectorat n’a pas les moyens de les former, de les accompagner. Recrutés à partir du bac pour enseigner à des élèves allophones,  la politique de formation n’a pas les moyens de son ambition pourtant légitimement clamée par Mme le vice-Recteur: 5 IA-IPR pour 3000 enseignants du 2nd degré. 2 postes vacants chez les IEN sur 10. 15 ETP dédiés à des missions de formation 1er et 2nd degrés confondus sont non pourvus. Cette année, les formateurs ont été nommés un mois après la rentrée alors qu’ils sont en poste devant élève à temps plein, et ont souvent des missions qui relèveraient de l’inspection ! 
Inutile de vous livrer en détail l’état du service  universitaire : entre les heures d’enseignement en attente d’enseignants et des installations qui ne permettent plus d’accueillir les 1200 étudiants, les perspectives de  développement du CUFR sont difficiles à définir. Or c’est bien au CUFR que se construit l’avenir de Mayotte en termes de formation.
Pour le 1er degré, là aussi on constate également des problèmes graves de GRH :

 Ainsi pour le Passage à la HC : 

Manque de transparence puisque le barème cité au BO n’a pas été respecté pour l’année 2014/2015 (le BO ne parlait pas de mérite contrairement au BO de 2015 2016) ?  

Aucune info sur le passage à la HC, pas de liste éditée (ils doivent le faire c’est écrit sur le BO) On ne sait pas qui est passé, donc on ne peut rien vérifier !

Les quotas passés de 4,5% à 5%  n’ont pas été respectés à Mayotte : on a gardé le même quota de 20 PE comme l’année précédente.  En réalité 10 pour PE issus de la métropole et 10 pour PE issu Mayotte. Des collègues PE entre 30 et 35 ans d’AGS ne sont toujours pas passés à la HC. Comment le MEN envisage t’il le rattrapage de carrière pour ces PE à forte AGS ? Bloquer ainsi les carrières des plus anciens et donc des plus expérimentés, ne participe pas à l’attractivité de Mayotte ! Le mouvement 1er degré accusait cette année un déficit de 140 postes entre les entrants et les sortants.
Changement d’échelon

Les chiffres fournis à la section après 6 mois d’attente nous laissent perplexes : ils interrogent sur les critères  qui ont décidé de ces passages. Mais force est de reconnaître que notre absence en CAPD est un véritable boulet pour le suivi des collègues souffrant de ce manque de transparence.
Sur l’aspect financier :

Je ne parlerais pas des anomalies des CDI non reconduits ou des versements de salaire en dysfonctionnement : retards, paiements partiels qui jettent des collègues en très grandes difficultés. Les explications récurrentes du secrétaire général du type, « Oh vous savez que nos services sont sous l’éteignoir… », ne peuvent nous paraître acceptables. Trop de services dysfonctionnent, il faut le dire. Trop de personnes dans ce vice-Rectorat se reposent sur l’implication hors-normes de quelques cadres.
Pour conclure :

Je reprends les chiffres de mon intro.

Officiellement Mayotte compte 240 000 habitants. Officieusement 340 000. 50% de la population a moins de 18 ans.

Dans 20 ans, il y aura à Mayotte 600 000 habitants ; pour une île de 70km sur 20. 
Avec l’alternance politique, l’inquiétude des militants est profonde quant aux solutions qui seront proposées face à cet état des lieux de la GRH qui ne cesse de se dégrader dans le cadre d’une pression démographique hors norme.
